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SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLQGIE

Assemblee generale du 16 fevrier 1916.

Prdsidence de M. Maillefer, president.
M. Maillefer ouvre la sdance en souhaitant la bienvenue aux

tnembres de la Societe, qu'il remercie de leur presence. Le proces-
verbal est lu et adopte. Au nom de la Commission de verification
des comptes, M. Emile Favre rapporte. Les comptes ont ete trou-
vds parfaitement en regie. La fortune de la Society s'eleve a

2538 fr. 07, en augmentation de 330 fr. 03 sur l'annöe precedente.
Sur la proposition du rapporteur, les comptes sont adoptds par
1'assenibiee, avec remerciements au caissier.

L'assemblde entend ensuite une communication de M. Raoul
Campiche, archiviste, ä Geneve, sur : La fin du culte catholique a
Lutry.

En procedant au classement des archives de la commune de

Lutry, M. Campiche a retrouvd le Manuel du Registre de la

Paroisse, du ä la plume malhabile du secretaire Jean Marsens.

Du gros volume qu'il expose dans la salle, M. Campiche a analyse

les pages qui traitent de l'etablissement de la Reforme. Elles

vont du 24 mars 1536 au 6 juin 1537. L'arrivee des soldats de

Nägeli jette le trouble dans toutes les ämes, car on sait qu'ils pil-
lent les eglises et detruisent les documents du culte. Ce sont alors
de continuelles mesures pour essayer de cacher ces objets de la

veneration des fideles.
Vaines precautions. Le bailli bernois finit par imposer sa loi; il

fallut livrer les objets caches; beaucoup furent detruits, d'autres
vendus ä des prix derisoires aux enchhres publiques. Le grand
crucifix avait particulierement tente la fureur des iconoclastes qui
le precipiterent dans le lac; mais, si l'on en croit la tradition, un

orage violent dclata, signe manifeste de la colere divine. On se

häta de repecher le crucifix qui fut vendu k l'Eglise de Promasens.

M. Campiche voit dans cette vente une legende et cite ä l'appui
de son opinion les comptes de la paroisse fribourgeoise, qui, selon
1'abbe Ducrest, indiquent une grosse ddpense faite au xvine sihcle

pour l'achat d'un Christ.



— 95 —

M. le chanoine Dupraz ne partage pas l'avis de M. Campiche;
il croit h la realitd de la vente, car il a eu entre les mains copie du
•contrat passe ä cet effet entre* Lutry et Promasens.

Nous restons dans le xvie siecle avec le captivant travail dont
M. le chanoine Emmanuel Dupraz fait donner lecture :

Conlamnation a mort d'un gentilhomme vaudois au dibut du XVI"
siecle.

La famille de Petigny, originaire du Pays de Gex, s'etait
pendant longtemps maintenue « honorablement » selon l'expression
de Galiffe. II btait reserve ä Georges de Pötigny, qui vivait ä

"St-Prex en 15 14, de compromettre cette bonne reputation, et äson
fils Claude de la ruiner tout ä fait. Georges de Petigny, homme
violent, s'dtait livr£ sur un notaire de St-Prex, Pierre Pilantin, a
des voies de fait tres, graves, qui lui valurent une forte amende.
Ses deux fils, Philippe et Claude, passaient pour de mauvais sujets
et quand, en septembre 1514, le notaire Pilantin fut assassine, la

voix publique les accusa immddiatement. Claude, arrete ä Etoy,
fut incarcere dans les prisons du Chateau d'Essertines. II ne tarda
ä avouer son crime ; il laissa meme dchapper, au cours de l'ins-
truction, d'autres aveux non moins graves. Mais des interventions
nombreuses et puissantes entrerent en jeu. La famille de l'accuse,
puis des membres eminents de la noblesse vaudoise vinrcift deman-
der au chapitre des chanoines de la cathödrale de Lausanne,
charge du proces, la grace du coupable. Trois religieuses du Convent

des Cisterciennes de Bellevaux elles-memes, s'arracherent ä

leur solitude pour venir implorer la cldmence des juges, Elles
etaient conduites par leur sup^rieure, Marguerite de Sergy ; l'une
d'entre elles, Guillermette de Pdtigny, etait la soeur du prevenu.
Les gouvernements de Berne et Fribourg envoyerent des lettres

pressantes. Toutes ces supplications furent inutiles; le chapitre,
qui ne pouvait prononcer de condamnation capitale, renvoya
l'assassin devant la Justice civile de St-Prex et d'Essertines ; celle-ci
rendit un verdict de mort.

Les intercesseurs revinrent a la charge ; les chanoines, ebranles

par tant de sollicitations, commuferent la peine de mort en bannis-
sement des terres du chapitre. Les frais du proces (il avait dure

sept mois) furent mis ä la charge du condamne et de sa famille.
L'instruction avait dtabli la complicitd d'autres Petigny; ils
durent quitter St-Prex.
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Le jugement fit murmurer le petit peuple, l'assassin, dont les

-crimes nombreux ne möritaient aueune grace, ne devait la vie

qu'ä sa qualitd de noble et ä la pression intense exercee sur le

tribunal. Et bien avant le bon Lafontaine, les contemporains. de

Claude de Petigny purent experimenter la verite du vers fameux

Selon que vous serez puissant ou misdrable..,

M. Ernest Cornaz presente ensuite une communication du plus
grand interet sur: Les plus anciens comptes des chätellenies de

Grandcour et de Cudrefin. Les comptes sont deposes aux Archives
de Turin, sous la forme de deux grands rouleaux de parchemin
de vingt-cinq metres de longueur sur un demi-metre de largeur..
Iis partent du 4 aoüt 1393 pour aboutir au 29 septembre 1394. La
premiere de ces dates marque le passage de ces deux chätellenies
ä la Maison de Savoie, par suite de la mort d'Othon de Grandson.
Le vainqueur d'Othon, Görard d'Estavayer les administra jus-
qu'au 31 aout 1393, oft il passa la main ä Frangois Cornieri,
citoyen de Pavie.

Les recettes inscrites dans les comptes proviennent de difförents
droits : droit de messeillerie, dime, gueytia (sorte de taxe d'exemp-
tion du service militaire), etc. Les döpenses offrent plus d'intöret;
elles sont affectees surtout ä soutenir le train du fils du comte
Rouge, le bätard de Savoie, plus tard comte de Romont. Humbert
eut une vie mouvementee ; il prit part aux croisades, tomba aux
mains des Turcs en 1396, ä Nicopolis, pour etre dölivre sept ans

plus tard par Tamerlan. II mourutä Estavayer, en 1443.
M. Cornaz n'a pas eu le temps nöcessaire pour s'ötendre plus

longuement sur un sujet aussi important pour la connaissance de
l'histoire de notre pays au moyen-äge.

M. Maillefer aexprimc aux trois Conferenciers les remerciements
de l'assemblee qui leur avait dejä temoignö son interet par des

applaudissementsnourris. Ilasoulignela fondation, äMonthey,de la

Societe d'Histoire du Yalais romand, pour laquelle il a forme les meil-
leurs voeux. II a terminö en insistant sur la necessity de conquörir de

nouveaux membres ä notre Sociötö et de nouveaux abonnes ä la
Revue historique dont la situation financiere n'est pas brillante. II a

ricommandc aux societaires la prochaine seance, qui aura lieu en
avril et sera suivie d'une visite de collections, et il a leve la seance-

M. P.
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